
Dans l’histoire d’un sanctuaire, cer-
tains moments deviennent décisifs, 
représentant un tournant fondamen-
tal non seulement pour la vie d’un 
diocèse, mais aussi pour celle de tou-
te l’Église Universelle. C’est ce qui s’est 
passé pour nous en mai 2001, lorsque 
le culte marial de Rosa Mystica avait 
été autorisé par Mgr Sanguineti à Fon-
tanelle de Montichiari, c’est ce qui s’est 
passé en 2013, lorsque Mgr Monari 
avait ordonné le début d’un proces-
sus de révision et d’étude du procès 
diocésain mené à l’égard la prétendue 
visionnaire Pierina Gilli en 1947, tel a 
été le cas le 7 décembre 2019 dernier, 
lorsque le Sanctuaire diocésain de 
Rosa Mystica Mère de l’Église fut créé 
par Mgr Tremolada : c’est ainsi que 
nous croyons cela peut arriver dans 
un avenir proche, nous l’espérons au 
cours de l’année 2024.  

La raison est simple, mais de grande 
importance : le 15 septembre 2023, 
un substantiel document d’étude a 
été remis au Dicastère pour la Doc-

trine de la Foi à Rome, fruit d’un an 
de travail d’une commission théolo-
gique internationale spécifiquement 
créée dans notre diocèse de Brescia 
et chargé par l’Évêque d’étudier dans 
une perspective doctrinale l’ensemble 
des messages des prétendues appa-
ritions vécues par Pierina. Après la 
réévaluation entièrement positive de 
la personne de la prétendue visionnai-
re, dans ses aspects psycho-physiques 
et spirituels – qui a eu lieu en 2016 
avec la conclusion de la première 
phase d’études diocésaines – il était 
ainsi prévu d’achever le processus 
de révision de l’ensemble de l’affaire, 
abordant plus directement le discer-
nement du contenu des prétendues 
apparitions. Les sept membres de la 
Commission, à qui va toute notre gra-
titude pour le dévouement et le pro-
fessionnalisme avec lesquels ils ont ac-
compli leur travail, ont offert à l’Évêque 
de Brescia et à l’Église Universelle une 
conclusion collégiale synthétique de 
leurs recherches, accompagnée de 

la contribution d’études que chacun 
d’eux a personnellement approfon-
die et de 25 annexes qui résument le 
parcours décennal de révision accom-
pli au cours de ces années, en accord 
constant avec le Dicastère romain.

Le résultat de cette étude remise au 
Dicastère est fortement encourageant, 
et nous ouvre à une espérance renou-
velée : à l’unanimité certains aspects 
caractéristiques du culte marial liés à 
Rosa Mystica ont été valorisés, et sur-
tout des arguments fondés en faveur 
de la reconnaissance des prétendues 
apparitions vécues par Pierina Gilli 
ont été présentés. Le moment pourrait 
donc être venu pour un jugement ec-
clésial définitif qui, étant donné qu’il 
s’agit d’un phénomène de culte marial 
qui concerne désormais des milliers 
de fidèles et d’adeptes répartis dans 
le monde entier, ne peut être confié 
qu’aux organes compétents du Saint-
Siège. Il s’agit donc d’accompagner 
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leur donner : donc non seulement la 
prière, mais aussi le sacrifice et la péni-
tence.

Rosa Mystica et Mère de l’Église, 
priez pour nous et portez à son terme 
le fruit de cette œuvre dans la vérité, 
dans l’obéissance à la volonté du Père.

Mgr Marco Alba
Recteur du Sanctuaire

Vierge Marie et le Saint-Esprit puissent 
éclairer l’esprit et le cœur de ceux qui 
devront exécuter ce jugement de di-
scernement.

Nous vous invitons à le faire selon 
les coordonnées de vie spirituelle 
dont Pierina Gilli a été témoin et nous 
a communiqué dans ces lieux, en indi-
quant les trois roses sur la poitrine de 
Marie et le sens que la Vierge a voulu 

cette phase décisive de discernement 
avec discrétion et prière, conscients 
que ce choix impliquera le bien spi-
rituel de nombreux fidèles, de nom-
breuses âmes consacrées et de l’Égli-
se elle-même : c’est pourquoi nous 
invitons chacun en ce moment à nous 
rejoindre avec cette intention de pri-
ère, en communion spirituelle avec 
notre Sanctuaire diocésain, afin que la 

Les manifestations démoniaques de mai 1947
Les deux premières « apparitions » de 

Maria Rosa Mystica avaient eu lieu le 
24 novembre 1946 et le 1er juin 1947. 
Dans les deux cas, la Vierge avait trois 
épées plantées dans la poitrine et était 
particulièrement attristée par les souf-
frances que les âmes consacrées lui 
causaient. Le 1er janvier 1947, Pierina 
Gilli vit le complexe « rêve mystique » 
qui se déroulait devant le Saint-Sacre-
ment et la Croix dans laquelle lui fut ré-
vélée que le Christ voulait l’associer à sa 
Passion et qu’en cas d’acceptation, elle 
devrait souffrir dans la vie des symp-
tômes de nombreux maladies dans dif-
férentes parties du corps, dont chacun 
a une correspondance précise avec au-
tant de péchés et de défauts spirituels 
des âmes. Le 12 mars, la prétendue vi-
sionnaire, alors qu’aux yeux du monde 
elle était dans le coma et semblait mou-
rante, avait une vision intérieure de la 
Bienheureuse Maria Crocifissa di Rosa 
qui lui demandait si elle était prête à 
reporter son entrée dans l’éternel et 
d’offrir un peu plus, ici sur terre, « de 
prières, de sacrifices et de pénitences » 
au profit des péchés, même très graves, 
commis par les consacrés.

C’est à travers le « oui » libre de cet 
instrument humain que s’est matériali-
sé le premier cycle des « apparitions » 
de Montichiari, commençant le 13 juil-
let 1947 et culminant au 8 décembre 
dans la Cathédrale pour la fête de 
l’Immaculée Conception, ainsi que le 
deuxième cycle à Fontanelle en 1966. 

Mais dans cette période, entre la fin no-
vembre et la visite de la Vierge en juil-
let, il devient clair que dans les étapes 
résumées ici, la prétendue visionnaire 
était spirituellement préparée aux évé-
nements qui allaient suivre et que cette 
préparation impliquait, justement, sa 
libre adhésion au plan divin.

Pierina, qui acceptait tout ce qui ve-
nait de Jésus et de sa Mère comme un 
bien pour elle-même, pour le monde, 
pour l’Église, devait cependant aus-
si subir l’expérience du Mal. Dans un 
contexte laïc et mondain qui prêche 
la non-existence du diable et de l’en-
fer, Pierina avait également connu dans 
cette phase de nombreuses manifes-
tations sataniques qui culminaient et 
avait également connu la vision de l’en-
fer, comme c’est le cas des trois bergers 
de Fatima. Le Ciel, à travers elle, veut 
nous donner la preuve que les forces 
des ténèbres sont toujours en conflit 
avec la vie de la grâce.

Cette particularité de l’irruption du 
mal sous une forme puissante au début 
d’une expérience mystique est un point 
de rencontre assuré entre la figure 
de Pierina et celle d’autres mystiques, 
comme Gemma Galgani et Padre Pio 
da Pietrelcina et le saint Curé d’Ars… 
Eux aussi, avant de rencontrer le Sei-
gneur Jésus et la Vierge d’une manière 
extraordinaire et d’établir une relation 
pleine et continue avec eux, ont dû 
faire face à un affrontement presque 
corps à corps avec le satan.

Dans ses Journaux, Pierina nous 
confia qu’après la prodigieuse guérison 
du mois de mars au cours de laquelle 
elle avait confirmé l’intention déjà ex-
primée lors du rêve du début de l’an-
née de se mettre à la disposition de sa 
vocation particulière, mais au lieu d’af-
fronter avec bonheur son destin, elle 
resta pendant un certain temps empê-
trée dans un enchevêtrement de tenta-
tions, de doutes et de mauvaises pen-
sées qui la conduisirent même à éviter 
la direction spirituelle du prêtre et de 
la bonne supérieure des Servantes. Au 
cours du mois de mai suivant, ce conflit 
intérieur qui agitait son âme s’accom-
pagna peu à peu, sur des tons plus vé-
héments, d’une agression impitoyable 
de la part des mauvais esprits. On lit 
dans ses écrits : « Vers le début du mois 
de mai, les révérendes religieuses de 
l’hôpital ont commencé à entendre 
des bruits et ceux-ci étaient fréquents, 
surtout la nuit...». L’histoire de ce cas est 
bien connue : grincements de portes 
et de fenêtres, qui parfois claquent 
ou s’ouvrent toutes seules, bruits de 
chaussures lourdes dans les couloirs et 
dans les escaliers, cliquetis de verrous 
et de chaînes...

  Au début, Pierina ne ressentait rien 
et sa première pensée fut de célébrer 
une messe pour les âmes du Purga-
toire, puis de faire bénir l’institut par 
l’aumônier, qui était aussi son confes-
seur. Dès le 6 mai, elle avait également 
entendu les bruits qui lui faisaient « tant 
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de peur ».                
Mais ce n’était rien comparé à ce qui 

l’attendait la nuit suivante : « J’ai encore 
entendu des bruits forts dans l’escalier 
puis des pas à l’extérieur de la pièce [...]. 
Soudain, la porte s’est ouverte et j’ai vu 
entrer dans ma chambre une religieuse 
vêtue de noir, que je connaissais bien 
mais qui n’était pas de cette maison. 
Émerveillé par sa présence, j’étais sur 
le point de lui parler lorsqu’elle dispa-
rut brusquement. À sa place, j’aperçus 
alors une silhouette monstrueuse au 
pied du lit. Il ressemblait à un géant, 
avec une tête énorme, des dents très 
longues, des mains énormes, de très 
grands yeux, comme faits de feu...”. Et 
ici la prétendue voyante avait remar-
qué un détail qui donne la mesure des 
horreurs que le satan veut faire aux 
âmes consacrées : « Il tenait dans ses 
mains des vêtements de religieuse de 
manière désordonnée (j’en ai distingué 
trois et un jupon ; sans parlant, il m’a 
regardé en ricanant) ».

Ce monstre est apparu plusieurs fois 
jusqu’à la fin du mois, lui montrant tou-
jours les vêtements consacrés déchi-
rés, également accompagné d’autres 
démons en forme de bêtes, qui at-
taquaient parfois physiquement la 
pauvre infirmière et aspirante Servante 
de  Montichiari, la frappant, la mor-
dant, dans un cas, la jetant par terre en 
renversant le fauteuil de la pièce sur 
elle. Le 23 mai, elle s’est réveillée en 
pleine nuit, frappée au visage par la 
queue d’un gros serpent qui se trouvait 
sur sa poitrine. Et les religieuses et les 
prêtres furent témoins des meurtris-
sures et du désordre indescriptible qui 
régnaient dans les pièces.

Mais revenons à la première mani-
festation diabolique pour en faire l’ex-
périence avec les yeux de la mystique 
: tout autour – disait-elle – la pièce était 
remplie d’une lueur rouge ; la créature 
effrayante n’avait disparu qu’après que 
Pierina avait pris l’eau bénite et avait 

fait le signe de croix « prononçant le 
Très Saint Nom de Jésus ». Agenouil-
lée pour prier dans un coin de la pièce, 
Pierina revit la Croix du rêve du 1er 
janvier et entendit une voix implorant 
à trois reprises : « Pénitence ». 	 À ce 
moment-là, la jeune femme a eu l’im-
pulsion intérieure de promettre que 
pendant les 15 prochains jours, elle 
dormirait par terre. Une résolution que 
le confesseur ne lui a pas toujours per-
mis de réaliser, compte tenu du lourd 
travail auquel Pierina était confrontée 
chaque jour, malgré un état de santé 
toujours précaire. Une résolution que 
le diable avait cependant essayé d’em-
pêcher de toutes les manières, lui ap-
paraissant même sous les traits des reli-
gieuses, de la mère des Servantes et du 
confesseur lui-même qui s’adressait à 
elle de manière grossière, la traitant de 
stupide, tandis qu’avec d’autres argu-
ments, ils essayèrent en vain de la dis-
suader de dormir à même le sol. Dans 
tous ces cas, on avait appris plus tard 
que ni le supérieur, ni le prêtre, ni ces 
religieuses n’étaient allés chez Pieri-
na dans les circonstances qu’elle avait 
décrites.

On constate ici que comme dans le 
cas de nombreuses autres âmes mys-
tiques, par exemple  sainte Gemma, 
aussi avec Pierina le diable, déguisé, 
irait même jusqu’à se faire passer pour 
une âme consacrée pour la tromper. 
Mais, pour la sérénité du lecteur, il est 
utile de souligner que les deux mys-
tiques ne s’étaient pas laissées « sé-
duire » en vertu de leur âme pure. Et 
de là, on peut tirer la conclusion que 
quiconque veut lutter pour le bien et 
la vérité, à chaque carrefour de son 
chemin, face à chaque choix à faire, 
est parfaitement capable de distinguer 
avec une conscience honnête la vérité 
du mensonge, ce qui est bon de ce qui 
ne l’est pas.

Un autre aspect important à noter 
est que dans cette période de tribula-

tions très difficiles, Pierina Gilli n’était 
pas seule. En effet, elle pouvait comp-
ter avant tout sur l’aide ordinaire de 
l’Église, qui provenait d’une pratique 
sacramentelle constante, nourrie no-
tamment par de fréquentes saintes 
Communions et Confessions ; du re-
cours confiant à la grâce libératrice de 
la prière, des saintes invocations et de 
l’eau bénite ; ainsi que par le soutien 
humain et tangible de la guide spiri-
tuelle et des religieuses qui, une fois 
la situation dangereuse identifiée, ont 
décidé de rester près d’elle, autant que 
possible, 24 heures sur 24, même dans 
les moments où la « visionnaire » vivait 
ces expériences  extra-sensorielles. 
Mais en lisant les Journaux, nous ap-
prenons que même le Ciel, qui accorde 
les épreuves dans la mesure où nous 
sommes capables de les supporter, est 
parfois intervenu de façon extraordi-
naire. Il en avait été ainsi dans la vision 
de la Croix que nous avons décrite, ainsi 
que dans « l’apparition » –  un exemple 
lumineux de la communion des saints – 
de la bienheureuse Maria Crocifissa di 
Rosa dans la nuit du 25 mai : à cette oc-
casion, la fondatrice des Servantes avait 
encouragé Pierina sur la façon dont 
elle affrontait les épreuves et, l’invitant 
à continuer la pénitence de dormir par 
terre, elle lui a également offert l’arme 
du jeûne au pain et à l’eau qu’elle lui 
a demandé d’observer pendant trois 
jours. Mais à la fin, la fondatrice l’avait 
béni « de tout cœur » et  non seulement 
elle, mais aussi la Mère Supérieure et la 
religieuse qui l’avaient assistée « pour 
les sacrifices que vous avez consentis 
». Et, doucement, elle lui ordonna « par 
obéissance » de se reposer ; Pierina  
l’avait mérité et en avait grandement 
besoin, car elle ne le savait pas, que 
dans quelques jours, il lui faudrait sur-
monter le dernier obstacle : la vision de 
l’Enfer. Mais nous y reviendrons.

Riccardo Caniato

L’Église de Brescia a ouvert, en accord avec le Saint-Siège, une nouvelle phase d’enquête sur les événements de Montichiari impliquant la figure de 
Pierina Gilli. Avec l’établissement, le 7 décembre 2019, du Sanctuaire diocésain de Maria Rosa Mystica, Mère de l’Église à Fontanelle de Montichiari, 
l’Église de Brescia a reconnu à Pierina Gilli l’authenticité de la vie caractérisée par une spiritualité vive et profonde qui est restée constante au fil des ans 
et riche de nuances certainement d’un ordre extraordinaire qui s’est matérialisé, cependant, dans une expérience ordinaire de cachette, de prière et de 
service aux autres. Les études sur la nature des révélations rapportées par Pierina Gilli étant toujours en cours, nous tenons à préciser qu’avec les mots 
« apparitions », « voyante », « message », « miracles »... nous n’entendons pas empêcher le jugement définitif de l’autorité de l’Église, mais seulement à 
rapporter fidèlement le témoignage humain offert par Pierina Gilli avec sa vie et dans ses écrits.



De l’Inde : 
Nous avons reçu un beau 

et long témoignage d’une 
jeune Indienne qui a rencontré 
Rosa Mystica en 1999 à Am-
bernath, dans l’état du Maha-
rastra, en Inde, lors d’une 
réunion de prière. « C’était la 
première fois que j’assistais 
à la neuvaine à Rosa  Mysti-
ca.  Mon premier regard sur 
la Sainte Vierge m’a rempli 
d’une grande joie au plus 
profond de mon cœur et à ce 
moment-là, j’ai décidé que je 
m’engagerais pour sa cause, 
même si de graves problèmes 
surgissaient. Les problèmes 
ne se sont pas fait attendre. 
Heureusement, une lettre du 
cardinal Dias (aujourd’hui dé-
cédé) dans laquelle il décla-

rait ne trouver rien de contraire à la vraie doctrine dans les 
paroles de la visionnaire Pierina et une photo représentant 
le pape Jean-Paul II bénissant une statue de Rosa Mystica à 
Place de Saint-Pierre  a rassuré les âmes des fidèles.

Ensuite, ils ont obtenu des statues pour diverses paroisses 
de M. Horst Mehring d’Allemagne ; dans les années suivantes, 
ils entrent en contact avec l’Association Rosa Mystica de Fon-
tanelle et la dévotion continue de se répandre.

Il attend désormais le bon moment pour faire plaisir à cer-
tains fidèles des Émirats Arabes Unis.

Nous remercions sincèrement ce dévoué missionnaire de 
Rosa Mystica.Mistica.

Nous avons reçu :
Du Liban 01/10/2023 :
Le Liban se réjouit des dernières nouvelles en provenance 

de Fontanelle. Nous consacrons nos prières à l’Église qui ac-
célère son verdict sur les apparitions. Comme d’habitude, et 
pour maintenir notre unité de prières, nous vous envoyons 
le témoignage de guérison de Samira. Samira est l’une des 
fondatrices du groupe Maria Rosa Mystica, Baabdath-Liban. 
Nous vous souhaitons un mois béni ainsi qu’à toutes les fa-
milles de Maria Rosa Mystica dans le monde.

Ghada Maalouf
P.S. La dame susmentionnée a reçu un diagnostic de « sclé-

rose en plaques, MS » en 2002. Après la prière et la bénédic-
tion avec de l’eau de Rose Mystica, la dame s’est améliorée. 
Après 21 ans, elle est en parfaite santé et le médecin a quali-
fié la guérison comme miraculeuse.

Informations: +39 030 964111 - +39 333 9586949
                        info@rosamisticafontanelle.it

Pour les horaires plus détaillés sur ce site: 
www.rosamisticafontanelle.it

Rappelons-nous: le 8 octobre Union Mondiale 
de Communion Réparatrice
10 h 00 Bénédiction du pain, procession
10 h 30 Messe
16 h 00 Adoration Eucharistique
17 h 00 Messe
Les prêtres confesseurs seront présents le matin et 

l’après-midi.

Nous vous rappelons également que le 29 octobre 
nous reviendrons à l’heure solaire, les célébrations de 
l’après-midi seront donc avancées d’une heure.
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